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    Entre son attachement à son continent d’origine et sa vision du monde universaliste, Oumar Diagne nous parle, dans ce texte, de ses tourments, de ses espoirs déçus, de sa profonde souffrance.


    Ce recueil de poèmes est un cri, un appel.


    Mais l’homme ne quitte pas son optimisme sombre. L’Afrique de son enfance le fait vivre et lui permet de résister aux aléas de la vie. Ainsi, il poursuit son errance, un peu plus serein.
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    Exergue


    « Tu sais, on se fait toujours de fausses idées sur les gens qu'ils soient Noirs, Blancs, Jaunes ou autres. La seule différence, chez les hommes, réside peut-être dans la culture, les croyances, la manière de vivre des uns et des autres mais ce qu'il faut retenir, par-dessus tout, c'est l'amour qu'on doit semer entre les hommes pour rendre le monde meilleur. »


    Amadou Yéro Demba Sarr 
diagnoum, Sénégal.




    Avertissement


    Souvent, il m’arrive de parler d’une Afrique que j’ai connue et j’ai le sentiment d’être pris pour un doux rêveur. Je voudrais, malgré tout, faire parvenir, à ceux qui veulent l’entendre, l’écho de mon vécu.


    L’Afrique, n’a jamais été une terre parfaite mais elle a toujours été traversée par des valeurs qui ont adouci la vie en communauté. Pourquoi, alors, ne pas en parler pour laisser un témoignage aux générations futures?


    Sur de nombreux plans, nous assistons à une décadence du continent noir. Il est, ainsi, traversé une décrépitude morale : ses fils ont perdu les repères, l’attachement à ce qui faisait la beauté de cette terre. L’élite africaine y est pour beaucoup. En écrivant ces quelques lignes, je voudrais participer, par mes maigres moyens, à une prise de conscience.




    Ouverture


    Souviens-toi de ces années qui ont bercé notre jeunesse.


    Nous étions unis au sein d'une même famille.


    Tékane, sur les rivages de N'Diawane, nous offrant tant d’amour,


    Que nous n'imaginions point qu'il soit possible de vivre autrement.


    À travers nos étroites ruelles étroites,


    Nous croisions des sourires tendres.


    À chaque angle de maison,


    Nous rencontrions :


    Un tonton, un papi, une tante, une mère,


    Une grand-mère, un grand-père, un cousin


    Avec qui, nous partagions un baume du cœur.


     


    Oui! Souviens-toi, nous étions tous d’une seule et même fratrie.


    Nous étions heureux de vivre ensemble


    Et partagions, avec joie, nos ressources.


     


    Te rappelles-tu, le soir venu, des pêcheurs,


    Revenant de leur longue journée de travail,


    Qui jetaient aux gamins piaillant,


    Et courant dans tous les sens, des poissons,


    Le cœur gai.


     


    Rappelle-toi de maman qui, la nuit tombée,


    Se faufilait discrètement entre les ruelles


    En vue d'apporter son soutien à des personnes dans le besoin.


    Entends-tu encore la voix de papi Farba Bocar Diop


    Qui nous exhortait à l'unité.


    Te souviens-tu des contes de grand-mère


    Qui, après le soleil couché,


    Nous rassemblait et nous racontait des histoires


    édifiantes.


    Elle qui nous initiait à la solidarité.


     


    Nous gambadions heureux et rassurés


    Grâce au regard bienveillant des aînés


    Ah! Te souviens-tu de tonton Oumar Sy Hamet 


    nous pataugions dans le bras du fleuve


    Sénégal : N'Diawane,


    Tu n'avais point intérêt à aller au-delà des limites


    autorisées.


    Après le repas du soir,


    Une fois nos forces rassemblées,


    Nous nous retrouvions à Karadjie


    Et jouions aux gendarmes et voleurs.


    	Nous foulions les hautes herbes de notre généreuse savane.


    	Gala, la force ravageuse, nous bousculait de toutes parts.


    	Comment pourrais-tu oublier la bonté de nos anciens?
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